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L'EMPOISONNEMENT PAR LE LAIT (1)

Par le Dr AU EDEE MAlIEN,

Fermuier, A lit ]Rvlère-de.s*Vrtl ile,4.

Les Gouvernements des pays civilisés, tels que la France, l'Aile-
mnagne, lAngleterre, h' J aponi, etc., se font unI p)rem)ier (levoir (le

protége,1-r la santé publique. Dans le programme des hautes études
6oeialese la, question de l1v~eeest devenue, dle nos jours, l'une
les plus imuportýanites, et des plus dignes d'intérêt.

Ces pays, u sont «' la tête dle la civilisation, honorent et respec-
tent les Savants et les 2Meis,(liis>qi se dévoulent honnêtemnt aul
sacerdoce (le la seie]le; et leurs Gouvernants se laissent inspirer
et diriger par des ('omîissions composées dle ces Savants, quli sont
dignes (le leur confiance.

iNlalgré l'entretien forcé (le ioii'is armiées (le terre et de ier
(v'estiges encore indélébiles dles tempîs barbare.s) l'ox trouve

mo1Y enl le consacrer mne large p)art (les budgets, là la créatioti et ail
développement <le cette partie (le la scienee méidîeale, (qui traite des
noyenis (le c(>server la vie et la santé.

C'est ainsi 4ue, u-rine, ià cet heureux concours, la science médi-
cale a fait plus (le proggrès, en ces ving(,t dernières ýannées, qu'elle
n'en avait jamais fait en v'ingt siècles.

IDans notre doux pays du Canada, l'onî n'ýa pas eiico",e eu le
temps le s'occuper bien sérieusement (le ces questions.

Les nomblreux )rolenies d'conom ie p)olitique ont touj oirs cm-
peché, sýais (buite, nos pacifiques Gouvernements, (le penîser à l'ly-
giène. il est notoire qule l'on fait, dans ces miiem:, unme quepstion
tout à fait secondaire de la salubrité publique.

Nos confrres hyg iénistes, qui, <léjà se dévouent delus(e

a1ilées, savent mhieux que ionls, combien 1%in rencontre, chez nos
g'alds P>olitique. <Fi adifférenice et de dL4sntresselent sur ces
graves questions.

Cependlant, si l'oxî S'arrête un moment là réfléchiir et àl scruter
les statistiques dles (décès, dans la seule v'ille le -Montréal, il est
effroyaible (le constater- le> ravages le la mortalité et surtout <le la
iortal ité infantile.

Voici, par exemp)le, mn relevé les statistiques officielles (le la
(1) SocIit Milcale dI géîa, a n ace du 20 llo%- tlbre 1!Kx;.


